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LA PEINE ET MISERE

DES GARÇONS
CHIRURGIENS

AUTREMENT APPELIEZ

FRATRES.

REPRÉSENTEZ DANS UN
entretien joyeux & fpirituel d'un. Garçon

Chirurgien avec un .

LE CLERC.

EN vérité, cher Ami, je ne fais pas quand vousme tiendrez parole ; II y a plus de fix mois
que vous me faites toujours efpérer de me faire un
Difcours de vos Miferes*

Autrefois je vous ai fait une peinture naïve de la
mienne, 8c de celle que fouffrent tous mes Confré-
tes chez Meilleurs nos Procureurs - 8c afin de vous
en rafraîchir la mémoire de temps-en-tems ? je tfaî
pas dédaigné même d'en cômpofer un Livre en
Vers, qui court imprimé dans les mains de tout le
monde, 8c qui ne lui a pas déplu.

LE CHIRURGIEN.
Il eft vrai, ,que je yous ai flanqué dç pâfolçj



sr.aïs vous devez bien croire que c'efl plutôt faute
de loifir , c/ue faute de bonne volonté. J'av&uë que
votre condition eft étrange , que vous avez beaucoup
à fouffrir en tout temps devos Etudies,& de l'humeur
bizares de vos Maîtres. J'ai lû avec des hauiïemens
d'épaules & des lamentations plus dolentes & plus
trilles que celles de Jéremie de defeription que vous
en faites par écrit, & J'ai écouté attentivement ce
que vous m'en avez appris de bouche. Cependant il
me fèmbîe que vos foufirance font des rôles , & que
les e'pines nous font réfervées ; & puifque je me ren-
contre fi heureufement avec vous, & que j'ai une
heure de loifir, & que vous êtes en train de m'écou-
ter, je vous ferai connaître par mon entretien, que
vous n'êtes pas fi malheureux que vous le penlêz, &
que nous autres pauvres diables de fèrviteurs Ghï~
^urgiens nous fonqmes effeélivement les plus fhiïéfà-»
biesL LE CLERC.

Ordinairement le mal d'autrui ne nous paroît fa-
mais fi grand que le nôtre, parce qu'en effet nous ne
fentons ce qui nous touche; & confulrez un. ap-
prentif de quelque métier que ce puifle être , il vous
répondra qu'il n'eft perfonne de plus malheureux
que lui, & qu'il endure dans fa condition plus que
garçon du monde, je crois bien que vous avez beau-
coup de peine : maïs je ne faurois hie perfuader que
vous en avez plus que les Clercs, qui font plus delà-
ves que les efclaves mêmes, & plus attachez au tra~
vail qu'Ixion ne l'eft à fa roue.

LE CHIRURGIEN.
Quelque fentîment que vous ayez de vous autres ^

vous m'avouerez que nous fommes fort mal-édifiés?
8t qu'il n'eft point de Tentale & de Sifiphe, de Da«
naïdes 8c de Prométhde, qui foient plus tournas*-
nm. que nous»

Oui, leur tourmens que l'on publie,
Sont moindres fans comparaifon
Que ceux qui fôuffre en la maifon
De Meilleurs de la Chirurgie,
Et leurs plus piquantes douleurs
Ne font que rcfes S^ que fleurs
Qui n'entrent point en parallèle
Avec la perfécution <
Qu'une Chirurgierine cruelle ,

Invente dans fa paffion. r
LE CLERC.

Les Femmes vous tourmentent donc plus que les
Maris ; tout au contraire de nous autres,qui fommes
plus fouvent tourmentez des Maris que des Femmes.

LE CHIRURGIEN.
Vous ne dîtes jamais plus vrai ; caries Chirurgiens

ont tous les jours des affaires en Ville, auffl bien le
matin que les après dine'es, foit à vifiter les malades
foit à penfe r leurs bleffez, foit à faire des faignées,&
en leur abfence leurs Femmes nous commandent à
baguette , nous envoient par tous les logis oà il eft
fcefoin de faire des barbes, nous éveillant dès le poî-
tron Jacquet pour ouvrir les boutiques: on nous
oblige de garder la maifon toutes les journées, de
crainte que l'abfence d'un Garçon ne faffe perdre les
pratiques. LE CLERC.

Si vous étiez Poëte, vous devriezmettre tout cela
en Vers,xar tant de chofes en valent bien la peine*

LE CHIRURGIEN.
Quand cela feroit, une fois je ne ferois que ce que

vous avez fait; votre Mifere n'eft-elle pas écrite en
Vers héroïque ? & n'a-t-on pas vu des Mehufiers
& Patifliers poétiser, témoin celui de Nevers, $£
des couteliers faire rave dans les controverfo 1



Qu'aurions nous fait à Dieu de n'avoir pas autant
d'efprit qu'eux ? je voudrois avoir autant de bon-»
ïieur dans ma condition, que j'ai de facilité à en
compofer , je ne ferois pas dans la peine de me plain-
dre, & jamaisje n'aurois mis en lumière cette pein-
ture de mon iaforune.

LE CLERC.
Qui vousoblîgeoit d'embraflTer cette fâcheufe con-

dition, r .'en e .. il pas d'autres plus douces, & qui
euflènt étéplus conformes à votre humeur ?

LE CHIRURGIEN.
Qui vous oblîgeoit vous même d'être porte-fac

d'un Procureur , qui pouviez, ayant de l'efprit, af-
pirei à quelque chofe de plus noble ?

LE CLERC.
Le dèGr d'apprendre la Pratique , fi néceffaire

aujourd'hui dans le monde ; car comme l'un ne fon-
ge qu'à tromper l'autre , G un homme n'a quelque
connoiffance des affaires & de la chicanne,ilfe laif-
fe duper, il perd fon bien, & fe trouve à la fin logé
chez qui t'en vient-tu.

LE CHIRURGIEN.
Le defir d'apprendre quelque chofe auff!, m'a foîli-

cité G'ctre ce que je luis» la Medecine &la Phlebo-
ternie avoir pour moi des charmes ; & comme j'en-
endois 'dire à tout le monde , qu'un homme qui
ayoit une parfaite connoiffance de toutes les parties
du corps humain , qui fàvoit faigner , faire le poil
proprement, & panier les playes, étoit capable de
palier par tout , de gagner fa vie en temps de paix ou
en tems de guerre dans les Bourgs, Villes & Villa-
ges , dans fon pays ou dans les terres étrangères, je
vous avoue que j'ai plutôt choifi. cette condition
qu'une autre, fans faire réflexion fi elle douce
ou péiiible.

LE CLERC.
S'il eft vrai que rien ne s'acquiert fans peine, c'etl

«ne folie à nous de nous plaindre.
LE CHIRURGIEN.

Si c'eft une folie, tout le monde eft donc fou,puif-
que tout le monde fe plaint, de quelque qualité &
condition qu'il foit. Je n'ai jamais oui dire que k
plainte fut défendue aux malheureux ; c'eft une chofe
aîîèz naturelle 5 & quand on s'explique à fes amis ,
c'eft ce me femble un graud remede à tous maux £
& enfin vous feriez pris par le nez vous-même puif*
que vous avez fait la même chofe.

LE CLERC-
Barre-là, vous êtes Chirurgien, vous êtes Poete,

vous ères Philofophe, vous êtes Diable ; car vous
fayez tout.

LE CHIRURGIEN.
Dites-vous, l'ami, qui pouvez faire d'un Diable
deux , puifqu'il eft vrai qu'il n'eft rien de plus nié-'

chant , qu'un Clerc &qu'un Ecoiierji'un eft à la four-'
ce des malices, Sz l'autre en invente tous les jours He
nouvelles; & je crois, contre l'opinpn de quelques-
uns, que pour former un Diable, il faudroit prendre
la tête d'un Clerc, la langue d'une Femme,le corps
d'un Ecolier, &les jambes d'un Laquais,

LE CLEREC.
Il feroît beau voir la diffeéHon d'un tel corps , le

déchaîner ? Se en enfiler les os en maniéré, d'un ef-
quelette. : mais comme tous nous., mettez en capîlo-
tade ; croyez vous que l'on ne vfus donne , pas. auflL
des quolibets à faire rire.

LE CHIRURGIEN.
Je fais bien qu'on ne nous épargne non plus que

Us autres, Seque % grande injure qu'oh sous fait



c'eft de nous appeller Chirurgiens de Village, quand
nous ne réuffiflpns pas délicatement dans quelque
opération : quelquefois même on menace les petits
enfans de nous, qui nous craignant autant pour Je
moins que les Chaudroniers & les Ramoneurs de
cheminées : mais cela n'empêche pas que nous ne
nous rendions néceffiaires, julqu'au point que l'on
ne s'en peut pafîèr, & d'ailleurs comme notre pro-
feffion eft très chatouilleufe, nous tâchons de nous
rendre capables, & de ne rien entreprendre fur le
corps humain qu'à bonnes enfeignes.

LE CLE RC.
En effet , il eft befoîn que vous ay ez la main bien

adroite , particulièrement quand if eft queftion de
faigner de rafer , d'incifer , ou de faire quelque ope-
ration douloureufes , & dans ces rencontres on ne
fauroit trop fe mettre enpeine de chercher les hom-
mes habiles. J'ai vû des perfonnes eflropiées par
de mauvaifes faignécs , & je crois que c'eft la chofe
la plus difficile de îa Chirurgie.

LE CHIRURGIEN,
A dire le vrai, c'eft un graud point de lavoir bien

faigner, car comnle le corps eft entr'autres parties
compofe de verses, nerfs, arters, mufcles & cartilla-
ges,il eft très dangereux en ouvrant celles-là, de
piquer & toucher ceux ci ; & quoique la ftrufture
des hommes foit femblabîe , néanmoins les uns font
plus difficiles à faigner que les autres, foit à raifon
de îa trop grande replérion , qui fait la graifTè, &
qui enfeveliffènt les vaiffeaux, les rend prefque in-
vifibles j foit à caufe, s'ils font vifibles, qu'ils font de-
liez ni plus ni moins que des cheveux : mais pour
peu dj'expérience que l'on ait de cet Art,il eft aifé
d'en- fortir à fbn honneur i & il yous ayez yû des

9
perfonnes eflropiées, peut-être n'étoit-ce pas la feu-
te du Chirurgien j car il ne fe trouve que trop dé gens
qui naturellement appréhendent la feignée , & qui
dans cette appréhenfion fom i lots de retirer le bras

• quand on fe prépare à les piquer, jugez-en quel dacn
ger ils fo mettent, & fi un pauvre Chirurgien, tout
habile qu'il foit ne tremble pas pour Ion malade, §6
pour lui-même.

LE CLERC.
Vous avez raifon, je me vèux quelquefois du mal

d'avoir aufli cette fcibleftë : toutefois je me confole9
puîfque je ne fuis pas unique en mon efpece, & qu'il
y a même de grands hommes qui l'appréhendent.

LE CHIRURGIEN,
On dit que le Maréchal de Gaftion étoît de ce

nombre, lui qui d'ailleurs ne craignait point les coups
dans la chaleur des combats, & qui n'en revenoit*
gueres fans être couvert de pou lîere de fang & de
plaies, Se le Comte Grandpré n'a jamais voulu
fouffrir qu'on le faignat, & ne pouvoit même, dit»
on voir faigner les autres. LE CLERC.

Je voudrois bien favoir d'oùprocéde cette crainte?
LE CHIRURGIEN.

Entre plufieurs raifons naturelles que l'on peut
rapporter, celle-ci n'eft pas ce me femble à rejetter;
c'eft le defir que l'on a de fevanger fan ennemi, 8z
Fefpérance que l'on a de le vaincre, émeut tellement
le cœur & le fang, qu'il n'eft pas poffible en cet état
de concevoir aucune crainte. D'ailleurs on eft fi puif»
famment animé foit par l'exemple des plus vaillans
Capitaines, par les fanfares des trompettes', le bruit
des tambours & le cliquetis des armes, foit par l'hon-
neur, que l'on peut appeller le premier mobile de la
guerre, &l'effime particulier que t'op, çfpcre de fon
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Prince,que Ton fe hazarde aveuglement pat tout,&
que l'on voit couler fans émotion le fàngdefes prc»
près bleflfures; au lieu que dans la faigaée il faut ten-
tire lebrasde fon propre mouvement, voir tireravec
fon fang le principe de fa vie, le perdre inutilement,
& payer encore celui qui vous caufè une fi dangé-
reufeperte. LE CLERC.

Cette reflexion n'eft pas moins véritable que ju-
dicieufe : mais paflcns de ce raifonnement â notre
premier entrtien, & faites- moi, s?il vous plaît, le
récit de vos difgraces, comme je.vous ai fait autre»
fois le récit des miennes.

LE CHIRURGIEN.
Cela eil jufte, &jeprétendsbien vous fàtisfaire pré-

fentement en ce point,puifque je vous tiens fi à pro»
nos. Ecoutez donc le commencement de ma vie.

Le foin d'un pere qui n'afpire
Qu'à bien élever fes enfans,
M'avoit dès mes plus jeunes ans
Dans un Collège fait inftruire ?
Où deflous un Pédant mutin
Je crachois déjà duLatin:
Mais le métal fous qui tout roule ,

Manqua bien à mon falut,
Et faute de trois tours de boule,
Je ne pû aller jufqu'au but.

La fortune aveugle Déeflc,
Âinfi fut bien en peu dejours
Abréger le prolixe cours
Des études de ma jeuneffe ;
Déjà fur des fujets divers
Je fagot tois de foibles Vers,
Quelque Sonnet , quelque Elegîe 5

Quand par n'a importun courrier

J'appris qu'en l'Art de Chirurgie
îl me fallait étudier.

Aulfi-tôt je fentis ma face
Nager en des ruiflèaux de pleurs,
Voyant fi tôt flétrir les fleurs
Que je cueillois fur le Parnafïè ;
Adieu, criai-je à mon Régent
En déclamant contre l'argent |
Maudit foit luftre de verre,
Faux éclat, excrément trompeur ,
Tiré du centre de la terre

Plus débile qu'une vapeur.
Efpîeuré comme un Héraclite,

Je pris congé de Ciceron,
De Virgile, Horace & Vatron,
Du Tréfor des Phrafes d'élite,
Prenant un Livre AD MEDICU SE
Dont je fit mon Va D E M E C U M,
Non d'Ovide, non d'Ifocratej
Adieu dis-je aimable Entretien 9
Je veux carefler Hypocrate,
Guidon 9 Tagaut & Galien.

Dès que je fus dans la Pratique^
Je n'afpirai rien qu'à fortir,
Et me difpofant à partir ,

Je pîantai-là notre Boutique ;
Mes amis les larmes aux yèuaçt
Me vinrent faire leurs adieas
D'une triftefle fans fécondé y

Et les confolant par mes ris „

Aufli-tôt je me mis fur l'Onde,
Pour tirer tout droit à Paris.

Paris ou règne la malice,
La fourbe Se l'inhumanité
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Le» délice#» la volupté „

Et toute fortes d'avaricef
Où le fexe eft impérieux,
Bien plus qu'en tous les autres lieux j
Où chaque femme efl la Maîtreffe,
Où la pompe eft dans les Habits»
Où toute e'gale la Nobleflè
Dans le velours & le tabis.

Femmes pleines d'ipocrifie^
Vuides de faines partions ,

Qui feignent des dévotions
Sous un malque de jaloufie 5
Qui maltraitent des innocéns
Qui leur font trop ©béiflans;
Et qui dans un métier fçrvile
Sont obligez de filer doux ,

Quoi que dans leur natale Ville
Ils valent mieux que leur Epoux*

Ces avortons de la Nature
Difent toujours que leurs Maris,
Par tout ailleurs comme à Paris
Ont fuivi la même avanture ,

Qu'elle feignent de vouf haïr,
Pour fe faire mieux obéir f
Qu'il faut paroître un peu feyere,
Ufer d'une feinte rigueur ,

Ne parler jnmais qu'en colere ,
Pour avoir un bon Serviteur.

Si pouffé d'un dértr d'apprendre
Un Frater * fe va preTenter, [ * Garçon
Moniteur s'en ira confulter [ Chirurgie
Madame» fî l'on doit prendre ;
Mon cœur» dit-il , ' voi ce Garçon 3

Ï1 n'a pas masifaile façon »

Mais la dédaigneufe examine,
Le pauvre homme de bas en haut ,
Et s'il ne plait pas dans f& mine ,
Ce n'eft pas ce qu'il lui faut »
La belle mere de Madame»
Plus maigre qu'un corps defteché p
De fa poitrine ayant craché
Cent fois jufques à rendre l'ame »

Pouvant à peine faire un pas ,
Vient toutefois dire tout bas
Ces fots mots d'une voix étiqqe j
Si ce Garçon au tems vtilfé
Fât venu dans votre Boutique
On Fdurait bientôt chajje

Hélas ! comme lé monde change
Tous les jours j'en vols des effets
Nous n'avions que des gens-bienfaits»
Mais, ô mutation étrange s
Â préfent je n'en vois pas un
Quifoit au deffus du commun®

Après cette Medufe horrible 9

Ayant refpîré quelque peu,
Traîné fa carcafte terrible»
Et fe remet auprès du feu.

Un autre qui fe croit habile 9
S'en vient un billet à k main ;
Monfieur lui dit, venez demain ,

Ma femme à préfent eft en Ville 9
En cela je n'ai point de voix
Je remets du tout à fon choix 2

Si votre mine la contente,
Vous pourrez ici demeurer,
Confoîez-vous en votre attente $
Je ne yous puis rien aflkrer »



Après cet abord difficile
On entre fous condition ,

Que jamais fans permiftion
On ira faire un tour en Ville ?
Si Monfieur ne veut confentir
A la liberté de fortir,
Il faut que le Ftater demeure
Tout un jour dans Foifiveté?
Sans efperer une feule heure
De relâche 8cdeliberté.

Dure & rigoureufe contrainte s
Ceux d'un plus feryile métier ?

Tel que peut être un favetier,
Le Lundi peut fortir fans crainte
Les Glers mêmes.des Procureurs^
De qui vous plaignez les malheurs
Refpirent dans la fervitude.^
Les Fêtes principalement ;
Mais notre efclavage eft fi rude ?

Qu'on nous refufe un feul moment*
LE CLERC,

il eft vrai que dans notre mifere nous avons a»
moins cette confolation que nous forrons pour por-
ter lefac,ou au Châtelet.ouau Palais,& que les après-
dinées des Fêtes Dimanches font bien fouvent li-
fcres pour nous : ce n'eft pas que ce bonheur arrive à
tous ceusx de notre profeilion ; car fi un Clerc eft feul
dans une Etude? en vérité je le plains , puifqu'il n'ofe
s'abfenter une pauvre heure, fi ce n'eft quand Mon-
Sieur eft dehors^ encore lui laiflera-t-il de la befc-
gne, dont il faut qu'il réponde à fon tour.

LE CHIRURGIEN.
' Tant y a qu'il fort, 8c au lieu d'une heure, il en
peut mette deux: mais nous ne faurions, & n'oie-
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jrîons prendre cette liberté non pas même le jour de
Pâques, puifqu'aux bons jours les bonnes œuvres,
&qu'à le bien prendre nous travaillons pl*^ ce
temps-là qu'en un autre. Mais cher ami,

Netre mal feroit moins à plaindre t

Si parmi ces aufteritez,
Leurs cruelles févérités,
Ne nous donnoient fujet de craindre s
Un lot & jeune Chirurgien,
Le plus fouvent venu de rien ,

Dont on fait la bâfiè naiflànce,
Fait le brave, êc tranche du grands
Et voit avec indiférence
Tous les vices qu'ou lui rend.

Tandis qu'il eft à la Boutique ^

Quelques froids que foientles hivers s

Nous fommes toujours découverts,
Dans l'attente de la pratique 5

Très-prompts, exaéts 8c circonfpe&s #
De lui faire voir nos refpeélsi,
Soit qu'il forte,rentre ,ou qu'il pâlie,'
Ou foit qu'il prenne fon manteau ;
Ce qui n'eft rien qu'une grimafles
Pour avoir cent coups de chapeau*

A dix heures une Servante ,

Vient nos maux un peu terminer $
Nous appellent pour déjeuner ,

Avec une mine riante t

Mais ce qui nous rend mécontenSj
Ceft qu'aux jeûnes des Quatre Tempra
Et tous ceux qu'obfervent l'Eglife ?
Ce repas nous eft interdit ;
Car Madame n'eft point furprife9
Dedans l'Almanach qu'elle Ut,
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Une armoire noui eit ouverte
Où l'on enferme le pain bis ?

Plus noir toutefois qu'il n'eft gris,
Ménage qui fait notre perte ;
Pour déjeûner ? c'efl: ce qu'on nous met*.
Et non plus que chez Mahomet,
Bachus ne tient point de partie:
Si bien qu'en mangeant notre pain ,
Nous croyons être en laTurquie,
Où l'on ne boit point de vin.

O parbleu vive les Procureurs encore lampe-t-on
chez eux quelquefois le demi-feptier gaillard ? que
nous appelions galopin par raillerie, & quoi que la
fervante le baptife affez l'ouvent,pour contenter l'ef-
prit de fa Maîtrefïè, néanmoins nous aimons enaore
mieux avoir du Vin trempé, que de l'eau toute claire.

LE CHIRURGIEN.
Et moi j'aimerois mieux être condamné à ne boire

que de l'eau 9 puifq'on ne vous donne ordinairement
que de la reinffure de Baquet, ou que le relie de la
Ibafïiere * qui doit plutôt pafifer pour du vinaigre ,

?ue pour duVin ; & quand cela ne feroit pas le meil-eur pour vous n'eft toujours que du ginguet ,ou du
Vin de Bretigny, qui fait danfèr les chèvres.

LE CLERC.
C'efi: une v-érité dont je demeure d'accord A notre

confulion : mais quoi ! il en faut paffer par-là ou par
ta fenêtre ? pendant que nous y fommes ? nous n'a-
yons point d'autres grâces à efpérer ; & ce qui me
confole, c'efi que quand nous fommes Procureurs
nous-mêmes nous traitons les autres comme on nous

a traitez, & nous bouchons les oreilles aux plaintes
cjme l'on en pourroit faire»

Si
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Si jamais je puis obtenir des Lettres de Maîtrifedans notre profeiïion, je pratiquerai votre précepte,& me vengerai bien fur les autres de tout ce que jeibuffre maintenant.

Car favez-vous qu'on nous fépareLe pain qui commence â moifir ;
Vraiment il vous le faut choifir,Dit Madame ,d'humeur avare,Quoi ne pouvez-vous le manger ?Faut-il pour vous un Boulanger ? -Hé ! Dieu, les pauvres vers dé terre ,Qui faites tant les délicats ,Si vous étiez donc à la guerre ?Vous en feriez beaucoup de cas.
Il faut foufcrire fans réplique,Â cet infâme fenrirnent?

Et fuivre le commandement,D'une contrainte tyrannique
Après ce petit déjeûner,
Nous n'afpirons plus qu'au dînerJQue toujours long-temps on diffère
Jufques à trois heures du foïr ^Sans qu'aucune importante affaire,Les ait contraint à le furfeoir.

Preflèz d'un appétit externe,Plus pâles & plus defféchez,
Que les vieux Hermites cachés 9
Qui font en tous temps le Carême,
N'ayant prefque plus rien d'humaîs
Q'un fimulacre.de la faim,On nous dreflè à part une table,Couverte de mets capricieux,Semblables aux mets de la Fable
Qui trompeat la bouche 8c les yeux. -~4



Pour deux on met dans la chopînc
La moitié d'un demi-feptier ,

Que la Servante mêle entier
Avec l'eau de la cuiilne ,

Madame, fait l'invention ,
De joindre avec difcrétion ,
Le clair élément infipide ,

Mais quoi qu'il trompe en la couleur ,
On fent bien quand la taflfe eft vuide
Que ce breuvage eft fans faveur»

L'on compol'e notre potage }
Dans une écuelle à fond étroit,
Qu'on préfente toujours froid.
Afin qu'il enfle d'avantage,
Où fur-tout l'on épargne pas
Le refte du dernier repas j
Chacun prend fa croûte flottante
Sur du bouillon venant du fceau,
Qui de fa nature excellente ,
Eft toujours clair comme de l'eau»

Après la foupe notre viande 9
Refte des enfans & du chat ,

Remplit à peine un demi-plat
Pour notre ordinaire prébande;
L'aîle d'un poulet étouffé ,
Un morceau de bœuf réchauffé,
Plein de vers & de moififlure 7

Qui produit de puantes odeurs ,
Eft la meilleure nourriture,
Des miférables ferviteurs»

Quand le bœuf falé qui s'éyant©
Blanchit par fon antiquité,
En tranche nous eft préfente ,

Sur la table par la feryante,

Sans faveur; & fans graiflè & tout fée-,
Comme le vieil arc d'un rebec,
Nous le mettons fur notre affiette ,

Ayant toujours égard à tout,
Nous le changeons en vinaigrette,
Afin d'en relever le goût.

Quelquefois au jour du dimanche ,
Outre l'ordinaire commun ,
Madame nous donne à chacun
La moitié de l'os d'une éclange :
Mais de la chair point ,ou bien peu*»
Si ce n'eft que l'ardeur du feu
En ait brûlé une partie ;
Car lors c'eft pour nous ces morceaux
Beaucoup plus ameres que la fuye,
Où nos dents fervent de couteaux*

Il faut finir en diligence
Le plaifir de ce doux repas ;
Car Monfieur ne manquera pas
De nous prêcher fur l'ahftinence 5
Même tien fcuvent il nous lit
Le Livre où Hypocrate dit,
Pour Précepte de Médecine,
Qu'en notre puberté
Il faut peu chérir la cuifine ,
Pour nous conferver la fanté.

Les jours maigres de la femaîne
On nous fert des harancs forets 7

Ou bien des pois ou des navets,
Cuits en eau de puits ou de fontaine ?
Qu'il faut manger diferettement j
De la foupe fort rarement :
Pendant le cours du Carême.,
Madame par dévotion
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Nous fait languir de faim extrême»
Mais dans un autre intention»

Un peu de citrouille chérie ,

Ou quelques fœtides poiflons »
Sont apprêtez pour les Garçons »
Ou de la merluche pourrie j
Des chalotte fur le réchaut ,

Atîcôfs, fèves, artichauts,
Le plus fouvent à la poivrade 5
Deflùs une affiette de bois t

On nous donne de la fallade ,

Des cardes avec des pois»
Si pour avoir affaire en Ville

Un de nous demande à fortir ,

Madame qui le voit partir
Appelle incontinent fa fille,
Difant qu'on mette le couvert î
Bien fouvent ils font au defert ,

Quand le Frater cil à la porte,
Qui pour tard être retourné ,

N'ayant rien mange de la forte,
Trouve pourtant qu'il a.dîné.

Mais cependant que l'hyver dure
Il faut inventer quelque Jeu ,

Qui fupplée au défaut dece feu ,

Contre l'horreur de la froidure 2

Et quand le jour eft écoulé,
De froid tout notre corps eft gelé »
Plus immobile qu'un tronc d'arbre
Sans pouvoir en rien nous cacher :
Froid , & gelé comme du marbre 9
Il faut fans feu s'aller coucher.

Si nous femmes encore en glace
Quand à minuit on vient heurter
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Sans rien dire & confui ter.
Du lit on le jette en la place ,Demander qui va~là trois fois,Afin de connoître la voix .

De celui qui frappe à la porte,De peur de quelque trahifon,Ou qu'on ne vienne de la forte,Nous furprendre dans notre maiforv
S'il eft befoin d'aller en Ville

Voir quelqu'un qui s'en va mourir,A peine avons-nous le loifir
De prendre pourpomtni mandille :
Nous laiffons même le manteau,De peur qu'il n'aille à la bonne eau,C'eft-à-dire , qu'il ne revienne :
Quand il faut retourner chez nous,Au diable l'un qui nous ramene,Pour nous défendre de filous.

LE CLERC.Je, vous plains ; car par ma foi a ce que je puis connoîïfiyous avez plus de peine que nous ; fi nous nous couchonstard au moins dormons-nous le peu d'heures fans interrup-don, &; à moins que la Mai treffe nefoit en couche, & qu'ilfoit befoin de courir la nuit à la Sage-Femme, on n'obligegueres un Clerc de fe relever ; Toujours quand cela arrive,ii nous fommes quatre , cinq, ou plus dans la maifon, nousne manquons pas de nous joindre enfemble pour éviter larenconrre des voleurs , & nous défendre contr'eux en casqu'ils miflent la main à la ferpe.LE CHIRURGIEN.Si vous lui rendez ce fervice , c'eft que vous efpérezd'avoir part au Baptême , d'y gagner quelque franche lipées,la peignée de dragée & la part de tarte vous fautent allerte,(k Dieu fait comment vous en faites part enfuite à vos amis,ou a leurs enfans : adreffe utile pour gagner leurs bonnesgrâces.
^ LE CLEB.C.fous êtes fou eu le Rçi a'eftpas nçbfo ! On diable avez-



 



Maîtres & Mai trefles,.s'ils me difent quelque chofe qui mechoque ; Seafin d'avoir quelque prétexte honnête, je fuisd'avis que nous allions boire pinte eniêmble} au moins êtes-
vous aiiuré qu'à mon retour j'aurai ma fauce , Se ce fera l'oc-
cafionfovorable pourfortir} auffi-bien la recherchai-je il y aplus de quatre ou cinq mois. Grâce a Dieu, j'ai dequoi^

vivre en mon pays j Se d'ailleurs , mon Pere&ma Merefont fi fort âgés qu'ils feront ravis de meyvoir auprès d'eux
pour les fecourir en leur yieillefîè,

LE CLERC,

Ajoutez à cela une jolie Maîtreffe, qtîfattire pîu~tôt que tout autre chofe , Se qui en effet eft un puîifanccharme aux jeunes hommes de notre âge. Je fuis bien-aiie
que cette envie vous prend , car il vaut mieux être Maître
que Serviteur, Allons dond goûter fi le vineft bon fur cettejpenfée} vous m'avez hoché la bride fi agréblement, que je31e m'en faurois défendre : c'étoit pourtant que vous aviezdeflein de fortir, je n'aurois garde de vous arrêter, puifque|e ne voudrois pas être cauiê de votre difgrace. Les amisdoivent toujours procurer le bien de leurs amis, ce feroitne les pas aimer de leur vouloir empêcher leur avantage,Cependant vous m'avez intiniment obligé de me faire lerécit de maux que vous avez oufferts , Se que ceux de vo-tre profeffionidufîrent. Cette peinture eft fi jolie&fî agré-sible, que je ne me fuis point laffé de l'entendre, &vou->drois être condamné de i'ouuir toute la journée*

LE CHIRURGIEN.
Si après le mal que j'ai enduré depuis quatre uns, je puisgoûter un peu de repos, je donnerai au public cette petitepeinture de nos infortunes à votre imitation. Nos Camara»,des feront bien-aifes de l'acheter, Se d'y lire leur vie Se lamienne , & s'il me tombe quelque choie dans la mémoiredont je n'aie point parlé ici, je l'ajouterai avec joie,&prendrai plaifir de laiffer ce Tableau affez naïf, ce me fem«ble aux Confrères de notre Ordre, qui YiençlrQat aprè?



 


